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  Le retour des cygnes sauvages


  Papa et Maman Castor et leurs deux petits habitent une hutte de peuplier sur les berges de la rivière.


  Ce matin, la brume s’est dissipée plus vite qu’à l’accoutumée. L’hiver s’en va sur la pointe des pieds…


  Papa Castor s’étire en bâillant.


  — C’est l’heure, les enfants !


  Il distribue à la volée des gants de toilette, des serviettes toutes douces, du savon qui sent bon le thym et des brosses à dents en bambou.


  — Grande toilette de printemps ! Surtout, n’oubliez pas les oreilles et les dents de devant !
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  Flip et Flap nettoient leur épaisse fourrure brune, frottent leur museau et brossent leurs longues dents bien affûtées.


  Puis, ni une ni deux, Maman Castor confie un travail à chacun d’eux. Les pattes agiles balayent le seuil, calfeutrent les trous, cueillent des graminés pour faire des bouquets. Les dents coupent branches et brindilles pour réparer le barrage, raclent les mousses du toit, grattent la terre. Faire le ménage en famille est un jeu d’enfant !


  — Quel joli printemps, s’exclame Papa Castor quand tout est achevé. Bientôt, Grand-Papa et Grand-Maman Cygne reviendront de leur longue migration…


  Flip et Flap sautent de joie. Ils aiment tant écouter les belles histoires de Grand-Papa et Grand-Maman Cygne, et se laisser bercer par leur voix mélodieuses.


  À l’automne, quand les feuilles brillaient comme de l’or, les cygnes s’étaient envolés vers un pays très lointain, un pays où l’hiver n’arrive jamais.


  Dans le vent de l’automne, le cœur plein de frissons, les petits castors avaient agité leur mouchoir.


  — Au revoir… Revenez vite, Grand-Papa et Grand-Maman Cygne !


  — Faites bien attention aux tempêtes, évitez les villes, ne voyagez pas la nuit et ne vous perdez pas en route, avait recommandé Papa Castor, inquiet de les voir partir pour un si long périple.


  — Surtout, ne nous oubliez pas, avait supplié Maman Castor, morose.


  Les cygnes avaient promis :


  — Ne vous en faites pas ! Nous reviendrons au printemps pour raconter de belles histoires aux enfants.


  Depuis leur départ, les castors ont pensé à eux chaque jour. Ils les ont imaginés, bravant les tempêtes, cherchant leur nourriture, un gîte pour la nuit et traversant les mers. Ils attendent maintenant leur retour comme une fête. Chaque soir, la famille s’installe sur le seuil de la hutte et regarde le ciel, jusqu’au coucher du soleil.


  Papa Castor avait promis :


  — Grand-Papa et Grand-Maman Cygne seront là quand fleurira le lilas.


  Le lilas a fleuri. Mais rien. Pas l’ombre d’une aile blanche dans le ciel bleu.


  Pas un cygne.


  Flip et Flap s’impatientent. Depuis quelques jours, ils sautent de leur lit de très bonne heure et passent leurs journées à scruter l’horizon silencieux, avec des jumelles, tremblant d’espoir. Les petites pattes serrent l’instrument avec précaution et à travers les lentilles, les yeux cherchent à déceler une plume ou un battement d’ailes.


  — La migration est un voyage si long, leur explique Papa Castor. Ils peuvent bien avoir un ou deux jours de retard… Soyons patients !


  Assis sur leur barrage, les deux petits s’impatientent pourtant :


  — Avez-vous vu Grand-Papa et Grand-Maman Cygne ? demandent-ils aux nuages de passage.


  Pas de réponse ! Au mieux, quelques gouttes de pluie sur le bout du nez ! Le printemps est la saison des giboulées.


  Un soir, alors qu’ils ont encore le museau dressé vers le ciel, ils aperçoivent des canards sauvages. Les voyageurs se rapprochent et passent juste au-dessus de leurs têtes.


  Flip et Flap mettent leurs pattes en porte-voix :


  — Ohé, les colverts ! Avez-vous rencontré Grand-Papa et Grand-Maman Cygne ?


  Mais non, pas de cygnes.


  Les petits castors sont soudain très inquiets.
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  — Peut-être se sont-ils perdus… Ou bien leur est-il arrivé quelque chose : un accident de vol, une aile cassée.


  — Les jours passent, et Flip et Flap sont très tristes.


  — Ils ne viendront plus. C’est trop tard, dit Flip.


  — Ou bien ils nous ont oubliés, lui répond Flap.


  Les deux petits castors n’ont plus le cœur à rien, même plus à jouer. Et pourtant, Dieu sait comme ils sont joueurs, ces petits castors ! Il n’y en a pas d’autres comme eux pour faire des batailles d’eau, des plongeons dans la rivière ou des parties de cache-cache dans les hautes herbes de la berge.
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  Un soir, sous leur couette, Flip et Flap complotent :


  — Et si nous allions les chercher ? Nous construirions un canoë, et le courant de la rivière nous porterait à leur rencontre, propose Flip.


  Au petit matin, les castors s’activent. Avec leurs dents, ils creusent un rondin pour en faire un bateau. Deux branches feront office de rames.


  Avec leurs queues, les aventuriers poussent à l’eau le canoë. Ils prennent place dans leur embarcation et se laissent porter au gré des flots.


  Mais, à lever sans cesse les yeux vers le ciel, ils ne regardent pas où ils vont et, soudain, le canoë heurte un gros caillou et se renverse.


  Heureusement, les castors savent nager ! Ils s’accrochent comme ils peuvent au canoë, mais les vagues les empêchent de remonter à bord, et le courant les emporte toujours plus loin de la berge.


  — Au secours ! À l’aide ! crient-ils à l’unisson.


  À cet instant, deux cris puissants fendent l’air. Ce sont eux : Grand-Papa et Grand-Maman Cygne ! Ils avancent avec solennité. Ils sont presque là !


  Leurs ailes couleur de neige battent l’air en cadence et fendent le ciel d’un vol majestueux et silencieux.


  Avec une lenteur souveraine, ils effleurent l’eau et se posent côte à côte avec élégance, sans une éclaboussure. Tous deux en même temps, ils glissent vers les petits castors en laissant derrière eux un sillage argenté, puis ils les aident à se hisser sur leur dos.


  Flip et Flap ont eu si peur qu’ils tremblent encore, des oreilles au bout de la queue.


  Ils se laissent maintenant bercer et s’apaisent. Comme elles sont douces, chaudes et rassurantes, les ailes de Grand-Papa et Grand-Maman Cygne !


  Flap ferme les yeux. Cette promenade au clair de lune ressemble à un ballet de conte de fées.


  Flip appelle à tue-tête :


  — Papa, Maman ! Regardez qui voilà !


  En arrivant devant la hutte des castors, les cygnes ploient leurs cous graciles pour saluer Papa et Maman Castor.


  — Nous revenons de migration avec des cadeaux ! dit Grand-Maman Cygne. Deux petits castors qui s’appellent Flip et Flap. Les connaissez-vous ?


  Papa et Maman Castor sont tellement heureux de retrouver leurs amis cygnes qu’ils en oublient de gronder leurs petits imprudents.


  — Quelle joie pour nous de savoir que vous nous attendiez, dit Grand-Papa Cygne. C’est doux de savoir que l’on est attendu quelque part.


  Flip et Flap s’impatientent. Grand-Papa et Grand-Maman Cygne l’ont bien deviné.


  Alors maintenant…


  — Place aux histoires, dit Grand-Maman Cygne.


  — Merci ! Merci ! trépignent les petits. Avec vous, le printemps peut vraiment commencer.
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  La graine magique


  Ce matin, au courrier, une lettre vient d’arriver. Sur l’enveloppe, Léonie déchiffre : Famille Souris Mirette.


  — C’est pour nous ! s’écrie Petite-Chérie, la dernière de la famille Souris.


  Les trois sœurs se disputent pour ouvrir le précieux courrier.


  — Laissez-moi faire, je suis la plus rapide et la plus grande, s’empresse Léonie.


  — Moi, je suis la plus délicate, je ne déchirerai pas le papier, rétorque Sidonie.


  — Moi aussi je voudrais l’ouvrir, trépigne Petite-Chérie.
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  Finalement, les souris ouvrent toutes les trois ensemble la précieuse enveloppe, qui passe de main en main. Quelle excitation ! Sidonie se concentre et déplie la lettre délicatement, coin par coin, comme si c’était un vieux parchemin. Le papier, un peu froissé, semble cacher une surprise.


  — Attention, dit Maman Souris. Il y a quelque chose à l’intérieur : un papier de soie minuscule, plié en dix.


  Sidonie ouvre lentement le papier de soie. Tout le monde la regarde et retient son souffle.


  — C’est une graine ! s’exclame Léonie.


  — Je peux la toucher ? supplie Petite-Chérie.


  Papa Souris lit la lettre, très sérieusement :


  « Mes chers enfants, le printemps est revenu. Je vous envoie une graine magique qui vous réservera bien des surprises… » Signé : Grand-Papa Souris.


  — Une graine magique ! répètent les petites souris, émerveillées.


  Dans le creux de la patte de Papa Souris, la graine est toute petite, lisse, ronde, blonde.


  — On dirait une graine ordinaire, semblable à toutes les autres graines, constate Maman Souris.


  — Et pourtant, répond Papa Souris… voilà une graine chargée de bien des promesses !


  C’est peut-être une graine de radis, ou de fraise géante, dit Sidonie, gourmande.


  — Une graine de fleur sauvage, imagine Léonie.


  — Ou une graine d’arbre à bonbons, rêve Petite-Chérie.


  Maman Souris éclate de rire :


  — Tu as beaucoup d’imagination.


  — C’est décidé, nous allons la planter dès aujourd’hui, dit Papa souris, impatient comme un enfant. Le temps est radieux. Il n’y a ni trop de vent, ni trop de pluie, ni trop de soleil, toutes les conditions sont réunies.


  Papa Souris chausse ses grandes bottes de jardinier, et les souricettes enfilent leurs toutes petites bottes de toutes les couleurs.


  Dans le jardin, chacun a une idée précise de l’endroit où planter la graine.


  — Dans le bac à sable.


  — À côté de la fontaine.


  — Près du pommier.


  Maman Souris réfléchit.


  — Plantons-la ni trop à l’ombre, ni trop au soleil, ni trop loin, ni trop près de la maison.


  Elle fait les cent pas dans le jardin, et toute la famille la suit de très près, en file indienne. Les queues fines et délicates de la famille Souris se balancent en cadence.


  Soudain, Maman Souris s’immobilise net, arrêtant la danse du joyeux cortège. Surpris, Papa Souris et ses souricettes, trop concentrés à la suivre, tombent sur elle, en une montagne désordonnée de moustaches et de petites queues emmêlées.


  Heureusement, Papa Souris serrait fort la graine dans sa patte. Il s’ensuit un grand éclat de rire, et Maman Souris décide :


  — C’est ici que nous planterons notre graine.


  Sidonie veut creuser, Léonie aussi, et Petite-Chérie prend la pelle.


  — Nous allons faire le trou ensemble, chacun à notre tour, dit Papa Souris. Un trou un peu profond pour que notre graine ne se fasse pas manger par un oiseau. Mais pas trop loin sous la terre non plus, car elle risquerait de manquer de soleil.
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  Les pelletées volent. En quelques coups, le trou est creusé. Papa Souris pose la graine bien au fond. Les petites souris, une à une, la recouvrent de terre.


  — Maintenant, il faudra l’arroser tous les jours, dit Maman Souris.


  — Moi, moi, moi ! crient les souricettes en se précipitant sur l’arrosoir.


  — Chacune à votre tour, leur dit Papa Souris. Le lundi, ce sera Sidonie, mardi Léonie, mercredi Petite-Chérie… et ainsi de suite.


  — Et dimanche ? demande malicieusement Léonie.


  — Dimanche, ce sera moi, répond-il en riant.
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  La graine ne se fait pas prier pour pousser. Dès le lendemain, un mince germe blanc perce le sol et se transforme, quelques heures plus tard, en une petite pousse verte.


  Le jour d’après, une tige fragile grandit. Trois petites feuilles de rien du tout y poussent, toutes tremblantes dans le vent. Puis les trois feuilles se déplient et grandissent sans bruit.


  Les souricettes entourent la jeune pousse de petits cailloux pour signaler sa présence. Défense de piétiner un pareil trésor !


  Le soleil du printemps chauffe la graine de ses rayons, le vent la berce, la pluie légère la rafraîchit.


  Les souris chantent des comptines, dansent autour de la petite plante et lui glissent des mots gentils.


  Papa Souris chausse ses lunettes pour mieux regarder les feuilles. Il en caresse les nervures et les bords dentelés. Il tourne une feuille avec attention.


  Mais il ne reconnaît pas cette plante et murmure dans sa moustache :


  — Ce n’est ni une feuille de fraisier, ni une fleur de radis, ni une feuille de salade, encore moins une feuille de courgette.
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  La pousse n’en finit pas de pousser, pousser… On dirait qu’elle s’étire vers la lumière. Comme l’avait écrit Grand-Père Souris, c’est une graine vraiment magique !


  Elle monte maintenant plus haut que le rosier, mais sa tige est encore si fine que Papa Souris installe un tuteur pour la soutenir.


  Elle pousse encore et encore, elle s’étoffe.


  — Les feuilles sont grandes comme ma main, s’écrie Petite-Chérie.


  Les jours passent et, déjà, les petites souris peuvent se tenir ensemble, sur la branche la plus basse, sans la faire plier. Il y a juste assez de place pour les trois sœurs serrées les unes contre
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